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celle d’ennoblir l ’auteur . Cette
Cofmographie a été réimpri¬
mée à Anvers , 1 ^ 84 , in -415.

APIEN , ( Philippe ) fils du
précédent , & aufii habile quefon pere , naquit à Ingolftad l ’an
1531 , & mourut à Tubinge en
1389 . Nous avons de lui un
traité des Cadrans falaires , &
d’autres écrits . L’empereurCharles - Quint prenoit plaiûr à
s ’entreteniraveclui . Apien étoit
valétudinaire , & fa mauvaife
fanté lui infpira le deffein d ’é¬
tudier la médecine , qu’il cul¬
tiva avec fuccès.

APION , grammairien , né
à Oafis , villed ’Egypte . La ville
d ’Alexandrie le nomma chef de
l ’ambalTade qu’elle envoya à
Caligula pour fe plaindre des
Juifs , l ’an 40 de J . C . Le député
appuya beaucoup fur le refus
que faifoient les Juifs , de con¬
sacrer des images à cet empe¬reur , & de jurer par fon nom.
Apion compofa une Hiftoire
d ’Egypte , fuivie d’un Traité
contre le peuple Hébreu , dans
lequel il empîoyoit toute forte
d’armespour les battre . L ’hif-
torien Jofephe le réfuta avec le
plusgrand fuccès ; ce quin ’a pas
empêché un des plus bruyans
philofophes du 18e . fiecle , de
répéter fes menfonges , avec
une contenance qui tient de l ’ef¬
fronterie . Aulu - Gelle lui re¬
proche fa vanité . Ti 'oere l ’ap-
pelloit Cymbalum mundi, & il
méritoit bien ce titre . Les ef-
prits vains & faux ont toujoursdébité leurs contes avec beau¬
coup de fracas , & fait plus de
bruit que les vrais favans.

APIS , roi d ’Argos , étoit
fils de Jupiter & de Niobé.
Ayant paffé en Egypte vers
l’an 1717 avant J . C . fuivant
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quelques -uns , il y fut connu
fous le nom d’Ofiris , & y épou-
fa Ifis. On dit qu ’il enfeigna
aux Egyptiens l’ufage de la mé¬
decine , & la maniéré déplan¬
ter la vigne . Ces peuples , après
fa mort , lui rendirent des hon¬
neurs divins fous la figure d’un
bœuf . Ce bœuf étoit le grand
dieu de l ’Egypte . Quand il mou-
roit , on célébroit fes funérailles
avec une magnificenceincroya¬
ble . Sous Ptolomée - Lagus , le
bœuf Apis étant mort de vieil-
leffe , la dépenfe de fon convoi,
outre les frais ordinaires ,
monta à fo mille écus. Après
qu ’on avoit rendu les derniers
honneurs au mort , on lui cher-
choit un fucceffeur dans toute
l ’Egypte . On le connoiffoit à
certains fignes qui le diftin-
guoient de tout autre : fur le
front une tache blanche en for¬
me de croiflant , fur le dos , la
figure d’un aigle , fur la langue,
celle d ’un efcargot . Quand on
l ’avoit trouvé , on le con-
duifoit à Memphis , au milieu
des tranfports de joie , pour y
prendre poffeffion de fa nou¬
velle qualité de dieu , & il étoit
inftallé avec beaucoup de cere¬
monie . On voit aifément que
le veau d ’or , érigé près de la
montagne de Sinaï parles Ifrac-
lites , étoit un fruit de leur fé-
jour en Egypte , une imitation
du dieu Apis , auffi-bien que
ceux qui dans la fuite furent
érigés aux deux extrémités du
royaume d ’Ifraël par le roi Jé¬
roboam , qui lui - même avoir
fait un affez long féjour en
Egypte.

APOCAUCHUS , Grec ,
d ’une fortune au-deflous de la
médiocre , s’éleva aux premiè¬
res dignités de l’empire à Conf-
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tantlnople , fous les empereurs
Andronic & Cantacuzene . Cet
homme obfcur commença par
être fous -commis dans les finan¬
ces ; mais par la foupleffe de
fon génie , il parvint jufqu’à
pouvoir affermer quelques re¬
venus de l ’empire . S ’infinuant
tousies jours de plus en plus
dans les bonnes grâces d ' An¬
dronic , il fut fucceffivement
quefteur , gouverneur de la cour
& de l ’empereur , grand -duc;
enfin tout ce que pouvoit être
un particulier qui ne voyoit au-
deffus de lui que le trône . Ce
qu’il y a de plus fingulier , c’eft
que le prince qui l ’élevoit fi
haut , & qui fe fervoit de lui
dans ces grands emplois , loin
de l ’eftimer , ne le regardoit
que comme un miférable & une
ame vile & méprifable . Apo-
cauchus abufa de fon crédit;
on lui imputa la plus grande
partie des calamités publiques,
& il fut affaffiné en ( 34Ç . Il y
a eu , fur la fin du Xllle . fie-
cle , un autre Apocauchus,
homme - de- lettres,à qui le cé¬
lébré médecin Grec A&uarius
dédia fon ouvrage Des Réglés
à okferver dans les Cures , im¬
primé à Venife en içç4 fous ce
titre : Méthode medendi Lïbri (ex.

APOLLINAIRE , ( C . Sul-
pitius ) grammairien de Car¬
thage au Ile . fiecle , eft auteur,
félon quelques favans , des Vers
qui fervent d’argument aux Co¬
médies de Térence . On lui at¬
tribue encore quelques autres
écrits . Il eut pour fucceffeur
dans fa profeffion , Pertinax,
qui fut depuis empereur.

APOLLINAIRE , (S .) pre¬
mier évêque de Ravenne , qu ’on
croit avoir été difciple de S.
Pierre , eft très -célebre dans
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l’hiftoire de l ’Eglife , quoique
les Ailes de fa vie , tels que nous
les avons , ne foient pas authen¬
tiques . S. Pierre Chryfologue ,
un de fes plus illuftres fuccef-
feurs , dans le fiege de Raven¬
ne , nous a laiffé un Difcours
en l ’honneur de S. Apollinaire,
dans lequel il lui donne fou-
vent le titre de Martyr. Mais il
ajoute que , quoiqu’il eût fouf-
fert à différentes reprifes des
tourmens cruels & l’exil pour
la foi , & qu’il defirât ardem¬
ment faire à Jefus- Chrift le fa-
crifice de la vie , Dieu cepen¬
dant le conferva long- tems à
fon églife , & ne permit point
que les perfécuteurs le con-
damnaffent à mort f Les Hon-
grois prétendent que durant fon
exil il prêcha la foi dans leur
pays . Son corps fe gardoit au¬
trefois à Claffe , ancien port de
mer , fitué à quatre milles de
Ravenne , & qui eft encore une
efpece de fauxbourg de cette
ville . En S49 , on tranfporta
fes reliques dans une voûte de
la même églife. Fortunat ex-
hortoit fes amis à faire des pè¬
lerinages au tombeau du faint
évêque de Ravenne . S . Gré-
goire - le-Grand vouloit que l’on
fit jurer devant le même tom¬
beau pour découvrir la vérité
que cachoient desdifputescon-
tentieufes . Le pape Honorius
fonda une églife à Rome , en
l’honneur de S . Apollinaire ,
vers l ’an 630.

APOLLINAIRE , (Claude)
évêque d ’Hiéraple en Phrygié,
fut une des plus brillantes lu¬
mières du fécond fiecle de l ’E¬
glife. Nous ne favons prefque
rien du détail de fes aélions.
Mais l’éloge que les anciens au¬
teurs font de lui , ne permet pas
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de douter qu 'il n ’ait eu toutes
les vertus qui caraétérifent les
faints évêques . Les hérétiques
trouvèrent toujours en lui un
ennemi redoutable . 11 compofa
de favans traités , où il réfutoit
fans réplique leurs fyftêmes im¬
pies ; & afin de leur ôter tout
fubterfuge , il montroit dans
quelle fede de philofophes , cha¬
cun avoit puifé (es erreurs .V ers
177 , il préfenîa à Marc -Aurele
une Apologie pleine de raifon
& d ’éloquence , pour les chré¬
tiens , que cet empereur philo-
fophe perfécutoit cruellement.
C ’eft dans cette Apologie qu ’il
rappelle à ce prince lui - même
le miracle de la légion Méli—
tine , comme un fait dont il
avoit été témoin , & où il étoit
le premier intéreffé . V. Marc-
Aurele . *

APOLLINAIRE , dit \ 'An¬
cien , pour le diftinguer de fon
fils de même nom , étoit prê¬
tre & profeffeur de grammaire
à Laodicée de Syrie . Socrate
écrit qu ’il étoit originaire d ’A¬
lexandrie ; & qu ’après la mort
de fa femme , il fe fit prêtre ,& vint enfeigner à Béry te , puisà Laodicée . Mais peut -être eft-
ce de fon fils qu ’il veut par¬ler ; car Apollinaire le pere n ’é-
toit pas des plus favans , &
on lui attribue des traités qui
font du fils.

APOLLINAIRE le jeune,
Apellinaris ou Apollinarius ,- fils du précédent , évêque de
Laodicée en Syrie , eut d ’abord
l ’amitié de S . Athanafe & de
S . Baille . IJ la perdit par fes
erreurs fur la perfonne de J . C.
S . Athanafe l ’anathématifa dans
le concile d ’Alexandrie en 361,& écrivit contre lui : le pape
Damafe le condamna égale-
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ment . Voici quelles étoient fes
principales erreurs . « Il enfei-
» gnoit que Jefus .Chrift n’avoit
» point pris une ame humaine,
» mais feulement la chair,
» c ’eft - à- dire , un corps avec
» l ' âme fenfitive ; que la par¬
ts fonne divine lui avoit tenu
» lieu de l ’ame humaine , ce
» qu ’il prétendoit prouver par
» ces paroles , le Verbe a étéfait
» chair ; que l ’ame humaine
» étant un principe de péché,
» on ne pouv oit dire que Jefus-
» Chrifl : l ’eût prife, II fuivoit
» delà que Jefus - Cnriftne s’é-
» toit point fait homme , puif-
» qu ’il n ’avoit pris qu

’un corps
» quieftlapartielamoinsnoble
» dè la nature humaine . Apol-
» linaire enfeignoit encore que
» le corps de Jefus - Chrift,
» venu du ciel,étoit impaffible;
» qu ’il étoit defeendu dans le
» fein de laVierge Marie ; quhl
» n ’étoit point né d’elle ; qu

’il
» n’avoit fouffert ôt n 'étoit
» mort qu ’en apparence . Il fai-
» foitrevivreaufîil ’héréfiedes
» Millénaires , & avançoit en-
» core d ’autres erreurs fur la
« Trinité » . Deux de fes difei-
ples , V ital & Timothée , furent
évêques de la feéte , l’un à An¬
tioche , l ’autre à Alexandrie.
Des conciles tenus dans ces
deux villes , reçurent lesdécrets
deDamafe contre Apollinaire;
ils furent auffi reçus par le con¬
cile général de Conftantinople.
Cet héréfiarque parvint a un
âge fortavancé , & mourut vers
380 . Il eft auteur de plufieurs
Ouvrages en vers & en profe,
facrés & profanes . Nous avons
dans la Bibliothèque des Peres,
fon Interprétation des Pfaumes,
envers , qui contient des (en-
timens erronés fur J . C . Lue
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a suffi été imprimée féparé-
ment à Paris , 1613 , in -8° . On
trouve dans les (Euvresde Saint
Grégoire de Nazianze , une
Tragédie de Jefus - Chrift Souf¬
frant, qu ’on croit être de lui.
Apollinaire avoit compofé ces
pièces , afin que les Chrétiens
puffent fe palier des auteurs
profanes , pour apprendre les
belles - lettres . 11 écrivit en vers
héroïques & à l ’imitation d’Ho-
mere , l’Hiftoire -Sainte jufqu

’à
Saiil , divifée en 24 livres , fui"
vant l ’ordre de l ’qlphabetgrec.
Intention louable , quoique le
fuccès n’y ait pas répondu , &
qu’il eût été plus heureux pour
lui , de fe tenir en garde contre
l ’erreur , que de chercher à en
préferver les autres.

APOLLINAIRE , Sidonius.
Voy . Sidonius Apollinaris.

APOLLINE ou APOLLO-
N 1E , vierge d ’Alexandrie ,
fouffrit le martyre vers 249.
Les Ailes que nous avons de
fon martyre méritent peu de
créance . On y lit qu

’elle fut
martyrifée à Rome , ce qui eft
faux , puifqu’elle fouffrit à
Alexandrie ( î^oycj Tillemont,
t . 3 , p . 295). Un monument au¬
thentique eft la Lettre de S . De¬
nis d’Alexandrie à Fabius évê¬
que d ’Antioche , qu

’Eufebe nous
a confer vée , & dans laquelle on
apprend , que « parmi lesfide-
» les qui furent arrêtés , étoit
»> une vierge , nommée Apol-» Ionie , que fon grand âge &
» fa vertu rendoient également
» refpeélable . On lui cafïa les
*> dents par la violence des
*» coups qu ’on lui déchargea fur
» le vifage . On alluma enfuïte
» un grand feu hors delà ville,
» & on la 'menaça de la jeter
» dedans , fi elle refufoit de
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fi proférer certaines paroles im-
» pies . LaSainte demandaquel-
» que tems , comme pour dé-
» libérer fur le parti qu’elle
» avoit à prendre , ce qui lui
n fut accordé . Mais on ne l’eut
» pas plutôt labiée en liberté ,» que,pour convaincre les per-
» fécuteurs que fon facrifice
« étoit pleinement volontaire,
» elle fe jeta elle - même au
» milieu des flammes , où elle
» rendit fon ame au Seigneur » .
Cette aftion ,

'
qui paroît con¬

traire aux réglés ordinaires de
la morale chrétienne , fait fup-
pofer un mouvement particu¬
lier de l’efpritde Dieu . « Nous
» n’avons garde , dit un au-
11 teur afcétique , de propofer
» à l ’imitation des fideles la
» maniéré que notre Sainte ter*
11 mina fa vie . Si les Peres ont
11 loué fon courage , c’eft qu’ils
11 préfumoient , avec Saint Au-
» guftin , qu’elle avoit agi pap
n une infpiration particulière
n du ciel , ou que du moins
» fon aélion étoit l ’effet d ’une
» pieufe fimplicité , qui avoit
» pour principe la ferveur du
11 zele & de la charité » . Si l ’on
confidere toutes lescirconftan-
ces , fi l ’on fait attention quela fainte fille alloit être incef-
famment jetée dans le feu , &
que fon fupplice n’étoit différé
d ’un moment que pour la tenter
& la pervertir ; on concevra
aifément que tranfportée par la
vivacité de fa foi , elle ne vit
dans cette démarche qu ’une ré-
ponfe de fait aux vaines foflici-
tations des fédudteurs ( VoyefRazias ) . On voit à Rome une
églife fort ancienne qui porte
le nom de Ste . Apollonie,&
où la dévotion attire un grand
nombre de fideles.
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APOLLO , (Horus ) Voyei

Horapollon.
APOLLODORE d ’Athe-

nes , grammairien célébré vers
l ’an 104 avant J . C . étoit dif-
ciple d ’Ariftarque . Nous n ’a¬
vons plus de lui que trois li¬
vres de fa Bibliothèque , publiée
pour la première fois à Rome
en ijSÎ , in- 8° , & enfuite à
Saumur par le Fêvre en 1661,
in - 12 , en grec & en latin . On
ÿ trouve des chofes curieufes.
Pafferat en a donné une tra-
duéfion françoife , iôoq , in - 8°,
qui a vieilli . Son ouvrage fur
l ’origine des dieux , qui étoit
en 17 livres , eft totalement
perdu . Plufieurs favans croient
quec ’eft le même ouvrage que
fa Bibliothèque. Les anciens ci¬
tent quelques autres Ouvrages
de cet écrivain.

APOLLODORE , peintre
d ’Athènes , eut un talent par¬
ticulier pour peindre la nature
avec fes agrémens : on affure
qu ’il pofTédoit même à un cer¬
tain point la fcience des om¬
bres . Zeuxis fon difciple l ’é-
clipi

’
a . Il vivoit vers l ’an 408

avant J . C.
APOLLODORE de Damas,

architeéte célébré , dirigea le
pont que Trajan fit conftruire
fur le Danube , l ’an 102 de J . C.
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Ce pont étoit un ouvrage trfes-
remarquable , à caufe de l ’ex¬
trême rapidité du Danube &
de fa prodigieufe largeur dans
cet endroit ; on en voit encore
des reftes à quelques lieues au-
deflous d ’Orfova . Marfigli en
a donné une defcription dans
le 2e . tome de fon Opus Da-
nubianum (* } Ce fut auffi fous
fa direéiion que fut faite à Ro¬
me la grande place Trajane,
au milieu de laquelle on éleva
la colonne fi célébré qui por-
toit le même nom , & qu

’on y
voit encore aujourd ’hui . Apol-
lodore avoit tellement l ’efprit
& l ’enthoufiafme de fon art,
qu ’il ne favoit flatter ceux qui
n’y entendoient rien . Un jour,
comme Trajan s’entretenait
avec lui fur quelque édifice, Par*
chiteéle dit à Adrien , qui fe
mêloit de dire fon avis : Alle^
peindre vos citrouilles ; ( c’étoit
un genre de peinture à laquelle
Adrien s’occupoit alors ). Il cri¬
tiqua avec la même hardieffe le
temple de Vénus , qui étoit un
des ouvrages d’Adrien . Ze Tem¬
ple nefl pas ajfiel dégagé, écri¬
vit - il à cet empereur : il c/t
trop bas , & les flatues des déef-
fes , trop grandes ; fi elles veu¬
lent fe lever pour fortir , elles
ne le pourront pas . Cette fran - ,

(*) Ce pont étoit entièrement conilruit en pierres ; excepté les cages
des piles , rien n’y étoit de bois . Aujourd’hui quelques -unes de ces
cages font à demi-pétrifiées . Il n’en a pas fallu davantage pour Mcir
des fyftémes fur l ’antiquité du monde. On a dit que s’il falloit 16 ffecles
pour commencer une pétrification , il en falloit cent pouf pétrifier de
gros arbres. Mais cet argument eft fondé fur une erreur grofliere , &
fuppofe que toutes les pétrifications fe font d’une maniéré uniforme
& dans un teins égal ; tandis qu’il eft démontré , par la nature fflÇnl
des corps pétrifiés , qu’elles font fouvent fubites , & , pour ainfl ctire,
inftantanées , & qu’en général la vitefle ou la lenteur de cette opération |
dépend de circouftances & de caufes incalculables. Voyei le Jeurin i
bifi. £? littér . f 15 décembre 1787 , p. 557.



A P O APO ij ?chife lui coûta la vie , l’an 130 Juif originaire d’Alexandrie,de J . C . On voit qu ’Adrien poffédoit le talent de l’élo-
étoit bien moins tolérant en quence . Etant arrivé à Ephefe
fait de critique que Denis - le- pendant l’abfence de S . Paul,
tyran . il parla hardiment dans la fy-APOLLON , fils de Jupiter nagogue , & montra que Jefus
& de L^itone , naquit dans i ’üle étoit le Chrift . Aquila & Prif-
de Délos . Il eft , félon les my - cille , l ’ayant ouï , le retirèrent
thologiftes , l ’inventeur & le
dieu de la mufique , de la poé-
fie , de la médecine , de l ’art de
deviner , le chef des neuf M.11-
fes , & le pere de la lumière.
Il fut chaffé du ciel, pour avoir
tué les Cyclopes qui avoient
forgé la foudre de Jupiter &
fe réfugia chez Admets , roi de
Theflalie , dont il garda les
troupeaux . On repréfente ce
dieu de plufieurs façons , fui-
vant fes différens attributs : tan¬
tôt fous la forme d’un jeune-
homme fans barbe , une lyre
à la main , St des inftrumens
de mufique à fes côtés ; tantôt
fur le Parnaffe au milieu des
neuf Mufes , une couronne de
laurier fur la tête . On le voit
encore conduifant le char du
foleil , traîné par quatre che¬
vaux blancs . On le peint auffi
avec un carquois derrière le
dos , un arc & des fléchés à
la main . Les païens croyoient
que ce dieu rendoit des ora¬
cles , & ils alloient le confulter
à Claros , à Delphes , à Délos,& dans d’autres villes . Il eft
certain que dans ces oracles,il y a eu des impoftures fans
nombre ; tnais n’y a - t - il paseu des réponfes rendues par les
démons à des gens qu’une fu-
perftitieufe & facrilege curio-îité portoit à vouloir connoîtrel ’avenir ? C’eft ce qui n ’eft pasfi aifc à décider . Voyeç Fgn-
TENELLE , BaeTUS.

APOLLON OU APOLLOS,

chez eux , & l ’on croit que ce
fut alors qu’il reçut le baptême-
Quelque tems après , étant allé
à Corinthe , il y fit beaucoup de
fruit , & convainquit les Juifs
par lesEcritures . Maisl ’attache¬
ment que fes difciples avoient
pour lui , caufa prefqu'un
fchifme : les uns difant : Je fuisà Paul ; d’autres : Je fuis à
Apollon, & d’autres : Je fuis à
Céphas. Cependant , cette di-
vifion n’empêcha pas que Paul
8t Apollon ne fuffent unis dans
un même efprit par les liens
delà charité ; St l’Apôtre donne
à cette occafion aux Chrétiens
d'admirables leçons fur la pu¬reté St l ’indivifibilité des mo¬
tifs de leur foi , qui les attachant
à J . C . , doit exclure toute con-
fidération humaine , même des
attachemens perfonnels 8t tropnaturels à fes miniftres.

APOLLONIAS , native de
Cyzique , époufa Attale l , roi
de Pergame . Quoique d ’une fa¬
mille peu diftinguée , elle fut
couronnée reine , St conferva
toutes les prééminences de la
fouveraineté jufqu’à la fin de
fes iours . Douée d’une ame
élevée & incapable d’artifices,elle ne defcendit à aucune de
ces viles careflés , qui fiéent
fi peu à d’honrtêtes femmes :
fa vertu feule , fa bonté & fa
modeftiq lui gagnèrent le cœur
de fon époux . La mort l ’ayant
frappé le premier , Apollonias
fut fe confoler de cette perte,
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ie voyant revivre dans quatre
enfans , qu ’elle aima tous avec
tine égale tendreffe , & qu’elle
ne cefla de former à la vertu.
Cette princefle , digne du rang
où ion mérite l ’avoit élevée ,
vécut encore quelque tems ,
heureu fe , chérie de fes enfans
& de fes fujets.

APOLLONIDES , médecin
de l ’ilia de Cos , vécut long-
tems avec honneur à la cour
d’Artaxercès I . Devenu amou¬
reux d’Amytis , foeur de ce
prince , il lui perfuada qu ’elle
ne pouvoit guérir de quelques
indifpofitions dont elle fe plai-
gnoit , qu ’en fuivant fon pen¬
chant à l’amour , & il fut un
de fes amans . Le contraire ar¬
riva ; la princefle eut une ma¬
ladie très - dangereufe , & il
s’éloigna d’elle . Ameftris , mere
d ’Amytis , obtint qu’on lui li¬
vrât Apollonides , lui fit fouf-
frir divers fupplices pendant
deux mois , & enfin le fit en¬
terrer vif le jour même de la
mort de fa fille.

APOLLON 1E . Voy. Apol¬
line.

APOLLONIUS de Perge
en Pamphilie , difciple d ’Eu-
buîide , qui avoit étudié fous
Euclide , compofa plufieurs
Traités fur les Mathématiques.
Nous n’avons plus que les huit
livres .des Serions coniques ,
dont il donna le premier ia
théorie . Cet ouvrage a été tra¬
duit & commenté bien des fois
par les modernes , auxquels cet
ancien a fourni beaucoup de
lumières . La meilleure édition
de ce livre , eft celle d’Oxford,
en 1770 , in - fol . Les favans
n ’eurent d ’abord tjne les qua¬
tre premiers livres de cet ou-
yrage , jufqu’en 1658 . Ce fut
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en cette année , que Jean -AU
fonfe Borelli trouva , dans la
bibliothèque de Médicis , un
manufcrit arabe , avec cette
infcription latine : Apoliomi
Pergai libri oclo. On le tradui-
fit en latin , & Barrov le pu¬
blia à Londres , 167t , in -fol.
Robert Simpfon en a donné
une nouvelle édition. Apollo¬
nius florifloit fous le régné de
Ptolomée -Evergetes , roi d’E-
gÿpte , comme nous l'apprend
Héraclius dans la Pie d’Archi -,
tnede , l ’an 244 avant J. C.
Cardan , dans fon Traité de
Subtïlitate , le met entre les
efprits les plus fins ou les plus
fubtils , & lui donne le 7e . rang.

APOLLONIUS d'Alexan-
drie j furnommé Dyfcolt, a fait:
I . Quatre livres de ConflruËion,
qui fe trouvent en grec dans
la Grammaire de Théodore,
d’Alde , 1495 , in- fol . ôcféparé-
ment , Francfort , 1590 , in-A
II . Hiftor 'uz commentitiœ, grec
& latin , par Jean Meurfîus,
Leyde , 1620 , in - 40.

APOLLONIUS deRhodes,
originaire d’Alexandrie , mais
furnommé Rhodien, parce qu

’il
enfeigna long- tems à Rhodes,
& qu’il mourur dans cette ville,
étoit contemporain d’Apollo¬
nius de Perge . 11 fut difcipls
de Callimaque , & fucceileur
d ’Eratofthenes dans la garde de
labibliotheque d’Alexandrie. U
a écrit plufieurs ouvrages, dont
le plus célébré eft fon Poème
fur l ’expédition des Argonautes*
Leyde , in - 8 3 , 1641 ; ca¬
rence , 1596 ^ in - 4^ ; Vende
avec des commentaires grecs,
1521 . Ce Poëme , félon Qui»-
tiiien , tient le milieu entre
l ’élévation ' & la baffelTe ; |a
marche en eft tempérée & uni¬

forme-

1
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forme . Longinen porte le même
jugement.

APOLLONIUS de Tyane,
bourg de Cappadoce , naquit
quelques années avant J . C.
La philofophie de Pythagore le
charma dès fon enfance , & il
en fit profeffion toute fa vie.
Il ne fe nourrifloit que de lé¬
gumes , s’abftenoit du vin &
des femmes , donnoit fon bien
aux pauvres , vivoit dans les
temples . , appaifoit les fédi-
tions , &c. Apollonius vivant
de cette maniéré , & ne parlant
que par fentences pleines d’em-
phafe & d’obfcurité , dut faire
impreffîon fur le vulgaire , que
les dehors féduifent toujours.
Tout le monde le fuivoit , les
■artifans mêmes quittoient leurs
métiers ; les villes lui en-
yoyoient des députés ; les ora¬
cles chantoient fes louanges,
apparemment afin que ce fo-
phifte chantât les leurs à fon
tour . Cet impofteur fe fit par¬
tout des difciples. Il cqnverfa
avec les Brachmanesdes Indes,
les Mages des Perfes , lesGytn-
nofophiftes d 'Egypte , & s ’en
fit admirer . A Ninive , à Ephe-
fe , à Smyrne , à Athènes , à
Corinthe , & dans d ’autres vil¬
les de la Grece , Apollonius
parut en prédicateur du genre
humain , condamnant les fpec-
tacles ■ vifitant les temples ,
corrigeant les mœurs , Sc prê¬
chant la réforme de tous les
abus . A Rome où il étoit
venu , pour voir de près , di-
foit - il , quel animal c 'était qu

’un
tyran , il parla avec beaucoup
de force contre les bains. 11
prétendit bientôt de faire des
miracles . Ayant rencontré le
convoi funebre d ’une jeune
fille de famille confulaire , il

Tome J,
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s’approcha du lit fur lequel
on la portoit , la toucha , &.
dit quelques paroles tout bas;
voilà que la fille qu’on croyok
morte , s’éveille , parle à tout
le monde , & retourne à la mai-
fori de fon pere . Cette farce
concertée fans doute avec des
gens qui favorifoient fes im-
poftures , n’en fit pas moins
d’impreffion fur la multitude.
( M . Huet & d ’autres favans
ont réfuté ce prétendu miracle
dans toutes les réglés d’une
bonne critique ) . Il y eut une
éclipfe de foleil , accompagnée
de tonnerre ; Apollonius re¬
garda le ciel , & dit d’un ton.
prophétique : Quelque chofe de
grand arrivera 6* riarrivera pas.
T rois jours après la foudre tom¬
ba fur la table de Néron , & fit
tomber la coupe qu’il portoit
à fa bouçhe : le peuple ne man¬
qua pas de croire qu’Apollonius
avoit voulu dire , qu’il s’en fau-
droit peu que l’empereur ne fût
frappé . C’étoit faire un corn*
mentaire abfurde fur des paro¬
les ridicules . L’empereur Vef-
pafien , qui n ’a.uroit pas dû pen-
fer comme le peuple , regardent
pourtant cet impofteur comme
un homme divin , & lui deman-
doit des confeils . Domitien
réfolut de le faire mourir , lorf-
qu’il fut élevé à l ’empire , parce
qu’il avoit voulu foulever con¬
tre lui Nerva , auquel il avoit
prédit l ’empire ; mais il dif-
parut de fa préfence par le fe-
cours d’un démon , qui le trans¬
porta , dit - on , à Pouzzol , &
lui fit faire trois journées de
chemin en une demi-journée.
Etant à Ephefe , & haranguant
lepeuple , il s ’arrêta tout court,
en s ’écriant , avec un vifage
égaré : Frappe le tyran , frappe
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te tyran ; ajoutant qu ’on avoit
tué Domitien : ce qui Te trouva
véritable . 11 mourut vers la fin
du premier fiecle ; les uns di¬
rent en 97 , les autres en 99.
On drelta des ftatues , & on
rendit des honneurs divins à
cet homme , dont le nom fe-
roit peut - être inconnu aujour¬
d’hui , fans un nommé Damis ,
fidele compagnon de fes impof-
tures , qui écrivit fa Vie , &
fans Phîloftrate que l ’impéra¬
trice Julia Domna , femme de
Septime - Sévere , princefie
très - déréglée & curieufe du
merveilleux , chargea , 2.00
ans après , de recueillir tout
ce que la crédulité a dé¬
bité fur le compte de cet im-
pofteur . M . Dupin , dans un
livre intitulé 1’Hifloire d 'Apol¬
lonius de Tyane , convaincue de
fattjfetés & d’impoflures, prouve;
i y . Que l ’hiftoire de ce fourbe
célébré eft deftituée de témoins
dignes de foi : a9. Que Phi—
loftrate n’a fait qu ’un roman :
3

0. Que les miracles attribués à
Apollonius , ont des caraéferes
vifibles de fauffeté , & qu ’il
h ’y en a pas un feul qu ’on ne
puilîe attribuer à l’adreflè , au
hal'ard . ou à la fupercherie :
4° . Enfin , que la do& rine de
ce philofophe eft contraire à la
droite raifon ; qu ’ainfiDieu n ’a
pu l ’appuyer d ’aucun miracle.
A cela on doit ajouter qu ’A-
pollonius n’a point prétendu
inftituer de religion ; qu ’il ne
s ’eft point donné pour envoyé
de Dieu ; qu ’il n’a rien fait par
l ’invocation du nom de Dieu ;
que fa mémoire & celle de fes
prétendus prodiges s’eft perdue
chez tous les peuples ; qu ’il n ’en
refte aucun veftige , aucun
monument, aucune tradition,
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même populaire , aucun effet
enfin & aucun événementqu ’on
puiffe leur attribuer . C’eft donc
infulter le bon fens que d’op-
pofer à l ’exemple d ’Hiéroclès,
ces impoftures aux miracles de
J . C . , à des faits dont l ’authen¬
ticité a palîé tant de fois par
le plus rigoureux examen , qui
ont converti le monde , & qui
ont paru à tous les hommes
attentifs , l ’opération de la
divinité . « Tandis que Paul (dit
» l ’abbé Berault ) prêchoitavec
» , éclat le nom de J . C . , l ’enfer
» vouloir oppofer un rival,
» non - feulement à l ’Apôtre,
» mais à fon adorable Maître.
y> llfortittout -à-coupdeTyane
» en Cappadoce un homme
» extraordinaire , le plus illuf-
» tre fuppôt de la philofophie
» profane & du paganifme,
» comme auffi le plus propre
» à leur donner du crédit ». Et
après avoir rapporté les diver-
fes farces du magicien ou du
charlatan , il ajoute : « Quoi
» qu ’il en loit , du fond des
» chofes , le prophète du pa-
» aanifme ne put tenir devant
» l ’Apôtre de J. C. , dans le
» même tems & les mêmes
» provinces . L’oeuvredeDien,
» dont Paul étoit chargé , fub-
» fifte après plus de dix - fept
» fiecles ; au lieu qu

'aprèsdeux
» fiecles feulement , on fe
» fouvenoit à peine d ’Apollo-
» nîus » . Vo.y. Philostrate.

APOLLONIUS , que s.
Jerome nomme unperfonnage
très- favant , vivoit fur la nn
du Ile . fiecle , ou au commen¬
cement du Ille . Il écrivitcontre
Montan & fes difciples J*
tourna en ridicule leur doéhme
& leurs prophéties . S :

Jerome
nomme cet ouvrage infiÿit v.
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Ungum. volumen. Tertullien , qui
avoit donné dans les rêveries
de Montan , vit avec chagrin
l ’ouvrage d ’Apollonius qui les
montroit à découvert , & pour
parer le coup , il écrivit fept
Traités contre l ’Eglife ; dans
le dernier il tâcha d ’éluder la
force des argumens d’Apollo¬
nius , qu’ il traitoit d’emporté &
decalomniateur . il ne rtolisrefte
de l ’ouvrage d’Apollonius qu ’un
fragment rapporté par Eufebe.
■— 11 ne faut pas le confondre
avec Apollonius , fénateur
Romain , comme l ’a fait Nicé -
phore , qui prit la défenfe de
la religion chrétienne en plein
fenat , •& mérita par - là ' la
couronne du martyre , vers l ’an
186. Voy . Dijfertatio hypatica,
feu de cotifulibus Cœfareis, in-40 .
p . 117 , du cardinal Noris.

APOLLONIUS , fo phi lie ,
né à Alexandrie , ou qui y a
vécu dans l ’école de Didyme,
s ’eft fait connoître vers la fin
de la république romaine , ou
fous les premiers empereurs ,
par fon Lexicon Gr&cum Iliadïs
& Odyjfea, dont M - de Villoi-
fon a donné la première édition
avec la traduction latine, Paris,
1773 , 2 vol . in- 4° : ouvrage
fort utile pour l ’intelligence
d ’Homere , & qui a beaucoup
de raoport à celui d ’Hefychius.

APOLLONIUS , philofophe
ftoïcien , natif de Chalcis , vint
à Rome à la priera d ’Antonin,
pour être précepteur de Marc-
Aurele , fils adoptif de ce
prince . Dès que l ’empereur le lut
arrivé , il lui envoya dire qu’il
J ’attendoit avec impatience.
Apollonius , qui joignoit à la
groffiéreté d ’un pédant l’orgueild ’un philofophe , lui fit répon¬
dre : « Que c’étoit au difciple à
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» venir trouver le maître , Sç
» non pas au maître à aller au-
11 devant du dilciple ». Anto-
nin , auffi doux que ce ftoïcien
étoit brutal , répondit en fou-
riant : « Qu ’il étoit bien étrange
» qu’Apollonius arrivé à Ro-
» me , trouvât la chemin de foa
» logis au p,alais , plus long que» celui de Chalcis à Rome » !
& furie champ ce prince , plushonnête qu ’il ne falioit dans
cette circonftance , envoyaMarc - Aurele au ruftre , dont
il eût été plus expédient d ’a-
baiffer l ’orgueil , que de le nour.
rir par d ’extravagans égajds.

APOLLONIUS , ( Lævinus)né dans un village entre BrugesGand , vivoit au 16e. liecle,& s ’eft fait un nom par fa Def-
cription du Pérou , & le Voyagedes François à la Floride , im¬
primés en latin fous ces titres :
I . De navigatlone Gallorum in
terrain Floridam , Anvers , 1ç68,in-8°

, ouvrage curieux . U . De
Peruvice. regionis inventione , &
rebus in eu geflis , Anvers ,lÇ70,in - 8 0 .

APOLLONIUS - COLL A-
TlUS , ( Pierre ) prêtre de
Novare , au içe . fiecle , eft
auteur d’un poëme fur le Siégé de
Jérufalem par Fefpafien , en 4livres , Milan , 1481 , in - 4 ' ; du
Combat de David avec Goliath ,& de quelques autres ouvragesde poéfie , ibid. , 1692 , in- 8 ®.Il mêle dans ces poëmes le nom
dp vrai Dieu avec celui des
divinités profanes , genre de
contrafteégalementprofcritpar
la religion & par le bon goûr.

APOLLOS , { $ . ) folitaire
dont Rufin & Sozomene font
de grands éloges , fonda un
monaftere où l ’on compta plus
de çoo moines , & dont la
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célébrité fe répandoit au loin
par la régularité qui y régnoit . 11
avoit près de 8oans , quand il
reçut la vilite de S . Pétrone,
qui fut évêque de Bologne vers
393 . On croit qu’il mourut peu
3e teins après cette vilite.

APON d’Abano , ( Pierre )
tiaquit à Abano , village du
territoire de Padoue . en 1150.
Après avoir pris à Paris le bon¬
net de doéfeur en philofophie
& en médecine , il alla profeffer
cette feience à Bologne . On
dit qu

’il ne vouloit jamais aller
voir un malade hors de la ville,
qu ’on ne lui comptât 50 écus.
Le pape Honorius IV l ’a-
voit fait appeller ; il ne voulut
fe mettre en chemin qu ’après
qu ’on lui eut promis 400 du¬
cats par jour . Il devint fi odieux
par fon avarice , qu’on tâcha
de le faire périr en l ’accufant
d ’héréfie & de magie . Son Eht-
cidarium necromanticum, &L d’au¬
tres écrits , dont quelques - uns
ont été recueillis avec ceux de
Corneille Agrippa , donnoient
du poids à l ’accufation de ma¬
gie . II . fut mis à l ’inquifition ,
& mourut , dit -on , avant la
fin du procès , en 1316 , à l 'âge
de 66 ans . Cependant dans
une infcription que le fénat de
Padoue fit mettre , au bas de
la ftatue qu ’on lui éleva , il
eft dit qu ’il fut abfous . Aftro-
logiâ adeoperltus , ut in magies
fufpicionem incident , falfoque
harefis poflulatus , abfolutusjiie-
rit. Mais peut - être que cela ne
regarde que l 'accufation d ’hé¬
réfie . Frédéric , ducd ’Urbin,
plaça auffi fa ftatue parmi celles
des hommes illuftres . Son Con-
ciliator differentiarum philofo-
fhorum , &preecipuè medicorum ,
imprimé à Mantoue , 1472 , ia-
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fol . , lai a fait donner le nom de
Conciliateur , parce qu’il tâche
d’y concilier les différentes
opinions des philofophes ; on
comprend fans peine arec quel
fuccès.

APONIUS , auteur eedé-
fiaftique du Vile , fiecle , dont
nous avons un Commentairefttr
le Cantique des Cantiques , Fri¬
bourg , 1538 , in -fol . , & dam
la Bibl . des PP . : c’eft une al¬
légorie foutenue , de l ’alliance
de J . C . avec l ’églife . Les com¬
mentateurs qui font venusaprès
lui , en ont beaucoup profité.
Voye\ Salomon.

APP 1EN , hiftorien Grec,
naquit à Alexandrie , d ’une
famille diftinguée . Il floriffoit
fous Trajan , Adrien Si Anto-
nin le Pieux , vers l ’an 123 de
J . C . 11 plaida quelque tems a
Rome ; puis il eut l ’intendance
du domaine des empereurs. On
a de lui une Uijloire Romaine ,
compofée , non pas année par
année , comme celle de Tite-,
Live ; mais nation par nation.
Cet ouvrage eftimé étoit en24
livres , depuis la ruine deTroie
jufqu ’à Trajan . 11 ne nous en
relie que ce qui regarde les
guerres d’Afrique , de Syrie,
des Parthes , de Mithridate ,
d ’Iberie ou d ’Efpagne , d ’An-
nibal ; des fragmens de celles
d’Illyrie , cinq livres des guer¬
res civiles , & quelques frag¬
mens de plufieurs autres , que
Henri de Valois a recueillis.
La meilleure édition de cette
Hiftoire , eft celle d’Amfter-
dam . en a vol . in - 8° , i 6lo<
La première verfton latine qui
ait paru , fut imprimée à Vemfe
en 1472 , in- fol. ; elle eft rare.
Nous avons une traduction en
françois de cette hiftoirej P»f
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